
UNE DE PERDUE DEUX DE TROUVÉES.

leurs chauds manteaux, et n'avaient sur leurs épaules que de légers
fichus; une d'elles portait une écharpe de crêpe rouge, croisée
sur la poitrine et nouée sous les bras, de manière à laisser les bouts
pendre gracieusement par derrière, sans gêner ses mouvements.
Un peu plus loin, un troupeau de vaches cherchait sa nourriture
dans l'herbe rase et gelée de la plaine. Un petit garçon, d'une
douzaine d'année, s'amusait à exciter un taureau en lui jetant des
pierres. Quelque fois l'animal se retournait en agitant ses cornes

menaçantes ; le petit garçon se sauvait, puis quand il voyait le
taureau tranquille, il retournait continuer ses agaceries.

De l'endroit où se trouvait Sir Arthur, il n'y avait en droite ligne
à travers la prairie qu'une dizaine d'arpents pour se rendre à
celui où étaient les jeunes filles, mais en suivant la route la dis-
tance était fort considérable. En ligne droite on suivait la base
d'un triangle rectangle dont les deux routes formaient les côtés
latéraux.

-Voilà nos.enfants, dit Sir Arthur en montrant de la main le
lieu où elles étaient.

-Mais voyez donc ce petit malheureux que le bpuf poursuit,
remarqua Madame de St. Dizier.

En effet le taureau devenu furieux s'était élancé sur le petit

garçon, qui s'était mis à courir dans la direction de l'arbre auprès

duquel étaient les Demoiselles de St: Dizier. Les jeunes filles
effrayées se sauvèrent à leur tour du côté de la clôture ; l'écharpe

rouge sembla augmenter la fureur du taureau qui se dirigea aussi-
tôt vers la jeune fille; celle-ci effrayée, perdit la présence d'esprit
et se mit à courir dans un sens opposé.

- Asile ! s'écria Madame de St. Dizier, en tombant évanouie.
St. Luc avait tout vu; et d'un coup d'oil il comprit le danger de

Mademoiselle Asile; un fossé large et une clôture haute, en per-

ches, séparaient la route de la prairie ; il tourna droit son cheval

pour les franchir, l'animal refusa, se cabra et fit un saut de côté.
St. Luc, de sa cravache, lui sangla le col, puis le ramenant à la
clôture lui plongea les éperons dans les flancs ; le cheval, d'un bond,
franchit la clôture et le fossé et s'élança à travers la prairie. Déjà

le taureau n'est plus qu'à quelques perches de la jeune fille ; son
Sil est injecté de sang, sa corne menaçante, tout fait croire à une
épouvantable scène. Hermine et Clarisse, ayant réussi à passer la
clôture, regardent épouvantées ; le cocher semble pétrifié sur son
siège; Sir Arthur fouette son cheval, pour apporter plutôt Madame
de St. Dizier auprès de ses enfants.

- Ma sour, s'écriait Hermine, toute en pleurant, ma pauvre sour !


